
Horizon  
 

 

L’horizon s’évade sous mes pas fous 

Il n’en reste qu’une ligne d’argile 

 à peine perceptible 

 

Un rideau de pluie suffirait 

 à noyer sa perspective dans l’espace. 

 

Un pas de plus 

 J’y arrive 

Un pas de trop 

 Et je tombe dans le vide. 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Instant 

 

 

S’enraciner dans l’instant 

où l’univers teinté de gris 

n’arrive pas à faire surgir ses couleurs 

 

Confisquer les cartes noires de la peur 

que jouent l’angoisse et le mal-être 

 

Détruire l’hallucinogène 

du désespoir 

qui drogue à petites doses 

 

Retenir une phrase musicale,  

  un mot de tendresse 

qui touchent l’oreille et l’âme 

 
Instant funambule… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mots 

 

 

Le poids des mots 

 a la dimension de l’impalpable 

La circonférence du verbe  

 cherche son identité, son mode de narration 

 

Les mots s’expliquent  

  en paragraphes de  
          s i l e n c e 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



X 
 

 

Biffer d’un « x »  

les espaces déserts du coeur 

où il n’y a personne 

pour bercer sa douleur 

 

Supprimer d’un « x » 

les espaces exiguës  

où les solitudes se replient 

sur la mélancolie  

 

Mettre un « x » 

sur des départs incertains  

où l’exil n’a pas d’horizon 

 

 

Exit l’existence 

Yeux 
 

 

Fermer les yeux 

 sur l’heure qui passe 

 sur les matins d’un monde à l’envers  

 

Ouvrir les yeux 

 sur les couleurs de l’aube  

 sur la fantaisie filtrée de la lumière 

 sur le rythme des saisons 

 sur les rires d’un enfant 

 sur la beauté d’un paysage 

 sur les rêves des nuits blanches 

 

Crever les yeux 

 

  des visages de l’indifférence 


